no. 


.ETTRE  DV 

M A R QJ'  I S D E 

' Brandebourg,  Eledlcur  du  S* 

Empirc , a monfcigncur 
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£^ettre  M de  Guije  ^ f dl\Mkrq^W 
de  "BrandeboUrzU  is  lyouen^^ 

-.:  : ^ 'A!  s ./  H.llO’!’': 'i 

iL  yr  Onfieur Iccroyois  qiic  yousJixeufH 
iVJ  fiez  wu^rt  vodre  exriir  en  ntDrftre  entrer-^ 
uetteVlars  do  yoyage  de  fa  Majefteirefl-  Chte-: 
ftienne  a Mets , 8^  qoe  voits  jjch 

folution  que  llionneoir  8£rk  feien-ieatrae  fem-; 
bloyent  vous  ordoniieihfi^pn  lapaircq^-teteo^ 
ftre  courageprcnoit  au  lieffentiment  de^iniu?*> 
Vres  que  le  DueiDerpcrtion  a vou^pccafidnneji 
ou  procureau^c  v6ikes'.‘MMs  i’ aya^irtoregrerD 
recogneu  qpetou  tes  chofes  oht  leuraLDema^j. 
tiue,  8c  quelecempSichange  les  ij4e$uis;&:  les! 
humeurs . La  eonfiderauad  de  raitiiosceen  la-i 
quellevousajuez.eutffiy,a  (peut-cftce^puif-^ 
famment  trauaille  : attcndujlc  rang.cjae  ccfte 
j Princeffe  a teau , parbhane^u^d auoiitreflionia- 
: liee  en  la  maifon  de  Bourbon.  Sa  perfonne^ 
t dautre  cofle  y^aura  eu  fo.veeom^iaiendatian» 
Mais  d’auoiroUiblielesyQftte^  8^  ce  que  vousr 
deoez  aux  ambeurs  de  voftire ,inaitfiaxice,pour 
entrer  en  eftroitte  amitieauecle  Ruc  Dcfper-^ 
non:ien’eu{recreuceladevou>:  lefcay  qu’!! 
aFhonneur de  tentr  le  degre d^onclcfur  noa- 
dame  de  Guyfe  voftre  femme:  Cela:pourtant 
nevouslepoiiuok  tant  recommahder.  Son 
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^iliace  eft  fi  affamce  .Sa  perfonnc  fi  mdfprifee; 
fon  nom  fi  abhorre  eh  la  Chreftiente , que  le  f 
coeur  groflit  aux  gens  de  bien  qui  Tcntendent  ; 
nommer  feuiemen tv  Vous  vous  fouuiehdr^ 
que  remarquant  la  grande  Glcmence  dc  cc  / 
grand  Roy  enuers  ce  Mauuais  franjois  Pa- 
triot.Vous me  ditesque yous nefperiezquHl 
peut  iamais  efchappct  Ia  iuftke  ©iuine,  la- 
quelle  en  fin  porteroit  le  Roy  a le  faire  punir* 
dc  tant  d’attentats  fcd’oiitre'cuidaccs.  (^oy>- 
Monlieuryousauez  encre  en  ligiie  auecluy, 
contre  les  Princes  du  lang  > les  autres  Princes 
&>oifieiers"de  la  Couroniic  , afibciez  en  Ia 
poUrfukedc  Ia  iuftice  fiirle  funefteParricide  > 
duquel  le  DucDefpernon  eft  atteint.rofe  di- 
re que  y otis  auez  tortdauoir  entre  encefte 
lafche  caballe, au  preiudice  de  cc  que  vous  dc- 
uez  a la  memoire  de  ce  grand  Roy.  II  eftoit 
bon  de  fuiurc  feruir  fon  fuccefleur,  mais  a- 
uecla  confideration  dcla  fidelitdqui  eft  deue 
dVn  Parent,d Vn  Offider,d Vn  fubjet.  Sa  per- 
fonne  circonuenuc  a donne  des  pretexte  qui 
pallient  les  entreprifei$8c  Icsraonopol  es:  vous 
y trempe^z.  ^ 

Prenezgardeie vous  prieauxprocedures 
feintes,  elles  ne  produiront  rien  de  bon : Ic 
progres  qui  a iuyui  ces  marheureux  comme-? 


<sements  fait  apprehendcraux  clairs-voyants 
vnc  fin  peti  heureufe  aceux  qui  fi  fontintro- 
duits  abufiuement  a gents  3c  miniftres. 

Souu?nez-vous  devos  deuanciers , Com- 
meat, &:qu  eis  iis  font  ncz.Voftre  bifayeul  par 
lafaueur  du  lieur  dela  Tremoillcfutparde- 
grez  eflcue,  SC  en  Gharges,&:  en  Fortune  de  ces 
biens-faits:Il  eftoit  cadet  d vne  maifon  eftran- 
gercdl  luy  procura  lalliancc^G  le  bien.  Son 
fils  voftre  ayeul  fut  accreu  fous  Henry  fe- 
eond : Continue  aux  charges  : Mais  il  enti- 
cippa  •,  il  entra  trop  auant  a la  contrequare 
des  Princes;  L’cmpire  en  eut  vri  grand  efton- 
nement  : Lesmaifonsdes  Illuftres  Elefteurs 
8>c  des  aiitres  porentats  d^Alemaigne  en  furet 
alterees  par  les  diuifions  qui  furent  caufees  en 
CCS  tumultaires  adions.  Voftre  pereapafle 
outre>iufques  aux  attentatsdes  biens-faits  des 
Roys  luy  auoyent  grolTile  coeur,  tranfporte 
fapenfeelufques  auxplus  bautainues  nees  de 
rambitioii,  ■ 

( Tout  cela  n’a  rien  prodiiit  quVne  defolee 
cheute.  lamais  le  vaffal  nc  fe  pourra  mettre  a 
labri du  courroux  de  fon  Seigneur.  Le  Ciel  a 
feele  les  determinations  infallibles  ala  con- 
feruatioii  des  grandes  Monarchies.  Il  fouifFre 
par  fois  d^s  atteintes  de  menaces,mais  il  nexe- 
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cutc  pas  par  rindiiFerencc  des  hommes.  Vos 
deuanders  auoyet  cft4  humainement  reccus 
par  les  Roys  dcFrance , qui  deftrangers  les  a- 
uoyent  comme  adoptez  dc  incQrporez  aux 
qualitez  & rarigs  des  plus  illuftres  maifons  du 
Royaume,  II  failloit  mcttre  rarreft  a cefte 
promododombre  ne  doit  eCchapper  aucorps, 
II  falloit  contenir  le  deuoir  cn  la*  recognoif- 
fance  du  bien-fadeur,  k mgratitudc  eft  le  vice 
ic  plus  indigne  des  grands  courageSif  Conii- 
derez-vous  (en  Claude  de  Lorraine>il  n em- 
porta  iamais  huid  mille  liutes  de  rete  enFran- 
ce.  Vous  8c les voftres  qui ont efteadmis aux 
alliances  Fran^oifes , polTedez  pres.dVn  mil- 
lion  de  reuejEiu,vous  egallezvoftre  aifne:Mais 
prenez  garde  de  vous.emandppcr. 

Mon  voyage  enFrance  m*a  fait^:Qgnoiftrc 
touc  ceci,  rhiftoirem  arcpreientcdleftran- 
ges  Scmonftrueux  acheminements  aux  bou- 
leuerfemencs.Iugczauecmoydu  mouuemer 
des  armes  de  feu  monfieur  de  Guyfe  voftre 
peredi  cftpit  Prince  bien  ne , de  courage  hau- 
tainjdefprit  vifmais  trop  prefomptueux  pour 
fa  naiiTance:  il  arma  les  peuples,  il  foufleua  Ics 
villes  contre  fon  bied-faifeur : fon  pretexce 
plaufibleaux  peuples/,  fut,  tire  des  memoires 
contre  leDue  Defpernon:  ronfurprend  Pa- 
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ris,leRoy  en  eft  chaffe.  7oyez  rifllie  mariicu- 
reufe:  <^ila  occafionnc,  quilafufcite,  quila 
pourfuiui?  Ccluyla  quitriomphc  de  voftrc 
ruync  > vous  triophez  auec  luy  fur  la  cheu^ 
te  des  voftres-t-Ceux  contrc  lefquels  vous  Ic- 
uez  lefpee  en  fa  faueur  font  cnfants  dela  mai-* 
fon.  L intereftpublicne  fe  fepat^e  iamaisdc 
leur  intereft:  le  Roy  furpris  &c  entrclaifi  leur 
eftrecommandableills  fontperfonnes  Capa- 
blc  de  parier.  Nature  les  releue  du  plus  Haur 
degrc  aupres  duRoy-laraifon  parle  auec  eux^ 
la  iullice  les  au£lori{e:la  Noblefle  qui  a delar- 
me  les  voftres  eft  en  armes  auec  cux : ne  vous 
faites  pas  hayr  & mefprift.  Ce  fonc  ceuxmef» 
mes  8c  les  enfan ts  de  ccux  qui  ont  feconde  ce 
Orand  Roy  en  fes  expeditions:  leurgenerofi» 
te  ne  le  laiflc  gourmandenPrenez-y  bien  ^ar- 
de,  & aux  alliances  des  Princes , defquelles  Ic 
feu  Roy  auoit  appuy6  leflablifement  de 
puiflance : vous  les  auez  tenij  & creu  de  mille 
confidcration.  Le  Roy  tref-Chreflien  nous 
ctt  en  grand  poids,  mais  nous  luy  fommes  re- 

commendablespar  lesfratcrnitez  & amiciez 

ces  d AUemaigne,  &la  Couronne  de  France 
L on  nous  amalmis  par  le  mefcontente- 
'•aecqu  eaontreceu  nos  AmbalTadeurs,  vo® 


n^eftes  pas  defcharge  du  foubjon  d*Y  aubiriil* 
duftrieufemeint  Sc  a couuert  mis  la  inain.  En 
celaTon  vous  blafme  de  mefgarde , Sc  d auoir 
mal  mis  en  pf  atique3&:  voftrc  prudenceSc  v o* 
ftrefidclice>tat  enuers  la  Coutonne  deFran- 
cc  cefte  cy,que  Tau  tre  enuers  la  maifon  de  vo- 
ftre  Aifne  : Qui  long  temps  a,  eut  efte  mena- 
cec&:  attaquee  d Vne  furieufe  vegeanee  pour 
le  bruflement  du  Conte  de  Montbelliard: 
Tentretie  de  noftre  Corone  allianee  feul  pou^ 
uoit  appaifer  ee  niakalenc , &c  faire  le  Hola: 
Maintenant  tout  eft  alarme  parle  defdaing 
&:lemefpiisi  Et  encores  plus  en  voftreper- 
fonned  on  poinde  lesreproches  que  vousa- 
yez  voulu  refiouueller  les  prcmiers  debatSj 
r allumer  les  premiers  feux  que  ce  Grad  auoit 
efteints  auec  vne  peine  fans  relatcherLon  Pir- 
rite  d’autat  plus  contrevoftre  allieidccequ  il 
a efte  fi  temeraire  d auoir  attente  ala fouue- 
rainete  deMets  ySc  au  reftabliflfement  d Vn  ti- 
treRoyal deTAuUrafie:  QuelleeftofFepour 
releuer  vneCourone?  Uon  murmureS^  l o rc» 
muc  tout  pour  luy  en  oftcrladifpofitio.  Qm 
ne  peut  f aflurcr  anx  Franqois  ceffant rintelli- 
gence , qui  a entretenu  les  deuxplus  puiffan- 
tes  Nations  de  TEuropc  en  paix  &:  fraternite^ 
Etquecet  bomme  la  lurhaulfe  monftrueufe- 

ment 
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ment  par  noftrc  tolerence , f afTeuraft  fur  Ic  ^ 

tombeau  du  plus  grand  Roy  quelaFrancc  ait  j 
eu  depuis  plufieurs  centaiiies  d annes  ?^Non,  ’ 
cela  ne  fepeut : nousauons  eu  quelque  ref- 
pe£tyquiceflera.  ^ 

Or  vous  Monfieur  qui  me  priates  deme 
rcffouuenir  de  ccfte  reColution  que^difiez^  a- 
ubir:commentlauez-vou5  changeeb  Ic  vous 
crois  Prince  de  couragc^xomment  pouuez- 
vous fouffrir  communication  d vn tel  hom 
me:ie vpus  y crois  feuleihent  a deffcing  Sc  at- 
tendant roccafion  a propos  arreftc  en'ceftc 
Cabalc.  Mais  regardez  les  inconuenients  par 
cefte  feintc:;  vous  irritez-les Princes  »tes  illu- 
ftres  famillesju  Royaum^,  les officiers  de  la 
Couronne  rles  exciriples  receus  vos  def- 
pcns,  vous  doiuent  feriuir  d’iftfu£lionK[Iertes 
vous  nauez rien  plus  recommendable  que  la 
tnediocritcelle  vous  confer uera,faifant  efua- 
nbuyrlesialoufies.  jj;  r q c 
r Xon  nous  a dit  pac-dei^a  que  vous  auiez 
pris  la  prefleance  au  Duc  de  Vendofme:  cela 
vous  acquiert  des  ennerois>6c  ceux  Ixmefme- 
met  qui  ont  aime  le  feu  Royuls  en  aimet  lima- 
gc  8c  en  pleignent  le  Rab.ais ; iis  fcauent  Vous 
que  les  armes  des  voftres  ontefte  opiniaftrees 
en  Francc  par.  les  fureurs,Gi.it.i}es  >,}6$:paEtant 
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ruineiTfevr&  la  confegaenoe  par^efte  defoia-* 
dona  ittdcek  haine  contre  vbftre  maifo», 
quLP^cftamncecpaiiairuyne  commune.  Ne 
vous  :flatez  pas;par^le52cntretien^^  des  Com*^ 
plaifantsrces  gens-la  nc  font  enxonfideEati(Ji\ 
qucpotmlair  intdrqft-de  vofliirt  en 

butte  a^Iear  efcornifflbEies  u 8c  dwtiie  ces‘  pire^' 
miers  ihcbnuenibiac^des  fecdnds^en  cnfui>^ 
uenci  paries^  defccrdEcsr^jueiyook  fakcs  coulep 
aux  affarrey  trap  fmfii>J;emenc.^cius  eCbabliP 
fez  Ia  corrdpdonia;piis>de.^cxifioni5,  d’oiEcesv 
de  benefices:  Vouscourez  x:touc  par  brigues; 
pour  dcmencclerla  cireaiice  des  Princes  ,4^^ 
fappeEdkathorice5fc:PaTlemcnts.  II a eM 
rapporte^pai  deja  que  vous  auiez  gourmafti 
d^les  depu  tez  duPadeinet  deParis,au  licu  d^ 
piocuBer  vne  libreaudicricc:  Que  vous  auie:£ 
offert  vdflreefpce:  vous  auea  eu  tort  de  vour 
emancrpeirfi  auant - voftre  efpce  cut  efte  de 
plomb  aupres  d Vn  Roy  majeiir^bottfurpris^^ 
non  circonuenp.  Hyena  quiblafeentle  tef- 
pcft  quefoh  rchditau  Roy,  pouree  qtfilemq 
pefchala  main  mife&voftre  ruync  , fans  Gc 
refpeaiavouseftiez^erdu.^  'i  i' .1.  ^ 

II  ny  a que  cent  am^u^les  veftrcs  font  e- 
ftablis  en  France  ,par  vncommeaeement  af- 
fez  foible:  Claude  voftrebiiTay  eu  l futpar  gra- 
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tificatio  dii  Sicur  dc  la  TnniouUlefait  lieute- 
ncnc  de  fa  compagnie  d’h5mes  darmes.Q^l- 
leentreprifc  cnlatroi^efme lignee^  les  Prin- 
ces  du  fang  attaqiiez : les  legitimes  de  France 
reciilez  , Ics  defordresmain tenus, les  Parrici- 
despublics  protegezjes  financesprodiguees, 
Tauthorite  des  Parlements  aneandev  Ics  pre- 
micres  charges  enlcuees : prenez  garde  quei- 
les  ne  vous  enleuerit  ce  que  vous  croyez  a 
vous,quiaxft  a V0115  que  ou  par  bien  faic , ou 
partolerance : le  chcual  deSeianfut  funefte  a 
ceux  qui  en  eurent  la  pofleflTion : Ces  charges 
puiffantes , briguees  auec  tant  d^ambition  ont 
efte  funeftes.aux  voftres-.ron  preuoic  encores 
pis  fur  vous, eu  efgard  a vos  procedurcs:vous 
vous  y eftes  pourueu  par  tromperie , a cc  que 
Tondit,  ayant  voloncairemcnc  offert  voftre 
feruiceaupremier  Prince  du  fang,  f’il  vouloic 
entreprendre  8c  la  vegcnce  de  lamorc  duRoy 
Sc  la  reformation  de  l'Eftac , des  abus  qui  ont 
efte  comis  en  fac roiffement  deja  forcune  de 
Conchine  qui  vous  mettoit  en  alarmeSc  vous 
cftoitfufpe6i:e:  Scyous  coutacaup  ayancre- 
cogneu  cePrince  porte  au  bien,vous  luy  auez 
todrne  les  talons*6c  auez  faic  ligue  encreCon- 
chine  Sc  le  Duc  Dcfpernon,  ayant  donne  a la 
Roy ne  Marie  aduis  de,  voftre  premier  traitce; 


Cela  cftbien  de  redii^ulcfoy.  Que  vous  aycz 
fiirpris  laurcille  ropinion,  pour  enrrepren-^ 
'dre  fur  les  refolu  tions  qui  f en  feroyent  enfui- 
uiesjpour  le  reftabliflTemet  des  aftaires:6^  de  la 
inain tenue  du  Roy  en  fon  authoritey  rauallee 
par  finfolencc  du  Duc  Defpernon,  rcleue  dc 
Ia faueur  que  Conchine  a auprcs  de  la  Royne 
Marie  mere  du  Roy : Cefte  offenfe  eft  irrepa- 
rable.Don  vous  mefcroit  encores  que  le  ftra- 
tagemede  voftre  ligue  aitefte  pratique  par 
vn  homme  de  vile  condition  , fans  efprit/ans 
fcntiment  dVucune  cftincelle  d’honneur,fans 
aucunc  rencontre  pour  Icntregent  dc  lafo- 
ciete:  homme  demefpris  dc  nulle  confidera^ 
tion , hnompour  Tintendence  d’vn  baftiment 
que  Ton  a''commence  5 dVne  maifon  remar» 
quable  par  la  ruync  dVn  grand  Eftat.  Cet  ho- 
rne la  n eft  recommande que  par  faffe^ion  de 
Conchine,  &:  pour  auoirmoyennele  Trium- 
^ virat  de  voftre  Ugue,d’entre  vous,le  DucDeft 
pernon  dc  ledit  Conchine. 

Voilales  aduantageufesratiocinationsqui 
v^oiis  onc  mishors  de  voftre  rang,  pour  cou^ 
rir  a^tqus  ces  defordres;Qu^il  a efte  neceflairc 
dc  fignaler  par  Ia  violenee,de  laquelle  on  f eft 
feruiconurele  Chancelier  poorfintimider  Sc 
luy  faire  relafchcr  fes  refolutions  de  ce  rendre 


""airbitre  Ciuil  des  paflions,  mcdiatcur  dVnc 
bonne  intelligence  5e  prouidencc  d Vne  paix 
bien  aflurce , comme  irauoit  commencelaD- 
ne  paffce:  car  Ton  vous  impute  la  caufe  dc  fon 
cftonnemenr  5 & du  depart  dc  fa  prerriiere  en- 
tremirc:  Auquelfi  Ton  eut  laiffe  la  libre  difpo- 
fition  enla  fonftion  de  fa  charge  voftreCaba- 
le  donnoit  du  nez  a terre , 5c  la  France  eut  re- 
tcnu fon authorice fous ladminillration  legi- 
time: qui  a eftc  commife  aiixperfonnes  viles 
&:  mefchaniquc.  le  Vous  parle  aulTilibrement 
en  ces  termes  d aduis , que  vous  auez  eu  de  li- 
berte en  vos  proteftations.  Si  vous  auez  atte- 
du  qtielque  aduantageufe  recompenfe  dela 
maifond'Efpagne,  pourvous  eftrefournien 
fesmenees.  le  preuoy  que  vous  eftes  deceu 
de  voftre  attente.  Croyez  quefonadefia  iet- 
te  Iceilala  fubftitution  de  nouueaux  affidez 
apfes  vous  auoir  fupplante. 

Vos  aftions  inefgales^  ou  cnla  paix  ou  en 
la  guerreptoduites  par  la  foudaine  reuolu- 
tion  de  vos  efprits  inquietezduyTont  meferoi 
re  de  vos  fidelitez:  Car  que  peut  rEfpagne  en 
voftre  endroit , que  ne  l’ayez  rcceu  des  biens- 
faitsdes  Roys  de  France:  iettez  lesyeuxfur 
les  recognoiftances  faites  a Don  Alonfe  dc 
Vergas  apres  Ten  vahiiTemcnt  de  la  liberte 
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des  Aragoiinois : II  aiibitfoixame  quinEc 
ans,&:  teAoit  le  Iit  pour  ia  maladie  qui  Tenleua 
dans  quinze  iours  apres , loxs  qail  rcceut  le 
prefenc  dela  Grand  maiftrife  die  Calatrane:  II 
fait  du  bien  auxmorts.>  &:ruynei4esviuants. 
Mais  il  faura  bien  remarquer  en  v.5us  vn  de- 
uoir  mal  accompli  eniiers  vn  Roy  mineur.-S  il 
vous  laiffe  queique  authorite  dans  les  afFaires, 
croyez  que  ce  fera  pour  vous  attraper  en  Ia 
vanite  des  obiets  qu’il  vous  fournira  > &C  pour 
vous  perdre  aux  premieres  occafions : vous 
1 auez  prattique  par  voftre  confufionXes  pie- 
gcs  nefurprennentpas  deuxfois  lesoyCeaux, 
les  an^imauxiLTaifonnables.  Et  vous  aurez  dc 
vous  mefnies  en  voftre  maifon  eant  d’cxem- 
ples  fansinftruftion^' 

Beauieurre  querambition  vousy  adminb 
ftre,mais  elie  vous  attrappera-.ie  dis  aueemon 
grand  regret,  dautantplus  que  vous  femblez 
eftre  lie  en  la  copbcice  des  coniurations  pour 
auoir  depuis  entreen  leurs  Cabales-  le  vous 
en  crois  innocent : vous  m’auez  auffi  protefte 
que vous*nimputerieziamais au  feu  Roy aur 
cun  moyen  illegitime  en  coutes  fes  procedu- 
resiTen  crois  ainfi  de  vous,  que  vousn’euf-  ' 
fiezvoulu  adherer  en  aucunefa^on  aux  fune- 
ftes  menees  duDucDefpernonjConchine  & 


autrcs  5 qm  feront  mamfcftees  a:  Ia  fin  pourlc 
biendelaChrefticni^r^^  i. : - i'  j 

Iis  Qtit  {iris  1^  prete3^1e  dVn  maria^c,ayanr 
oreu  irriter  le&  md^c&htcntctticiiU  des  ardrbs 
du  Royadibe  j paur  efe-quila 
eoritre  li^tentioh^^duieii  Roy  yC^dWtre 
lieirr  de  Ia  CSouronne  deFrahe^^^  pb^r  Ia 
rance  att  tabais  de  fes  tkres,&:  prcrehfions  dW 
droits  vfurpez  par  fEfpa^nol:Ceux-ey  feniet' 
tenta  cdnuertdansce^ouucaudefordre , ef- 
perenc  eliider  la  iiiffikej&idonnarit  le  change, 
fe  fauiier  dansTeftbteement,  o^u  fe  perdre 
dans  la  Ruyne  puWiqik.  Mais  ie  ne  fay  point 
de  caufes  n y de  pretexte  a voftre  affirmatiue, 
qu  en  Tinfirmadue  des  refolutions  des  Eftats, 
des  remonftrances  des  Parlements,  desfup- 
plicadons  des  PrincesiTous  trait  tcz  auee  vne 
telle  indignite  que  les  Tyrannies  de  Tatiquite 
redreront  leur  exemples  a ceux  qulvousfui- 
iiront;  Entre  lefquels  voftre  nomfera,  non 
feulement  mefcreu:,mais  odieux  3c  tourne  en 
rifee. 

Cependant  file  temps  plus  adouci ne  chan-^ 
ge  les  occafionsde preuoy  que  nos  intelligen- 
ces  feront  alienees,  Sc  que  deformais  nous  ne 
nous  entreparlerons  point  q lefpee  a la  main. 
Dieu  iufte  vensreur  eftendra  fes  mifericordes 


farceux  qui  fbntmifcricc^dc,  & fcra  fentir^: 
fcsiugements  a ceux  quifopiniaftrent  ar-en-j 
durciflement , pour  en-efprouuerda  rigueur. 

^ rattends  paffionnement  de  yos  npuuelles,, 
auant  quclafurcur  fatifc>Sique  les  picoyablesj 
cfFets  de  rindignacion  fentendent  d aiiantagCj 
fur  les  plus  puiflants  Ellat$  de  la  Chrreftientfoi 
Dieuprelerue  rEmpire  &c  \ts  Princes  dufen- 
timent  de  cefte  violence,de  laquelle  pourtant , 
jilfembleqUenpus  foyons  tqusmenacez. 
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